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Jean Coutu n'a pas que des amis. Son titre, déjà essoufflé, a reculé encore plus quand les 
gouvernements ont décidé de revoir les émoluments des pharmaciens pour les médicaments 
génériques. 

(Montréal) Des cinq titres suggérés il y a six mois par Carl Simard, président de Medici, 
Gestion de portefeuille stratégique, un seul a vu sa valeur boursière grimper depuis février. 
Son rendement n'est pourtant pas catastrophique, à -0,54% avant le versement des 
dividendes, quelques points sous l'indice de la Bourse de Toronto, qui a fait +2,2%. 

Groupe Jean Coutu (T.PJC.A) 

Prix il y a six mois: 9,59$ 

Fermeture vendredi: 8,90$ 

Rendement: -7,19% 

Il le conserve 

Jean Coutu n'a pas que des amis. Son titre, déjà essoufflé, a reculé encore plus quand les 
gouvernements ont décidé de revoir les émoluments des pharmaciens pour les médicaments 
génériques. «J'ai un client qui n'en veut plus», souligne le gestionnaire, qui conserve quand 
même le titre du pharmacien québécois dans ses livres. Même si c'est sans grand 
enthousiasme. 

«Je ne pense pas que le titre va descendre. Je ne pense pas qu'il va monter beaucoup non 
plus. Mais peut-être qu'on aura une belle surprise du côté de Rite Aid (dont Jean Coutu est le 
principal actionnaire).» 

Il souligne que le pharmacien québécois sera «doublement affecté» par les nouvelles 
politiques sur les médicaments génériques parce que, en plus d'en vendre, il est aussi un 
fabricant de ce type de pilules. Ses ententes à long terme avec ses franchisés devraient 
toutefois le protéger un peu, croit-il. 


